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Lin ya mimaman on profècheu.
on hon hokon intèthornâ,
ke chè tyè de la gabâ.

Tyè volin-vo,
l'è Remon.
la galéja vela

BILLET DE RONCEVAL

Les femmes sont crouïes

Les cousins d'Ouchy nous avaient
invités à venir prendre le frais, un
dimanche, après les foins. Pour une fois,
le chef de l'opposition — c'est la
maman qu'on veut dire — était d'accord :

alors, on s'est mis en route.
Après dîner, quand le cousin a eu

fait sa reposée — une habitude du

temps où il était dans l'administration
— on est parti le long du lac, histoire
de voir à quoi en sont les travaux
préparatoires du début du commencement
des préparatifs de l'Exposition de 64.
Il faisait une de ces raveurs ; il y avait
plus de monde dans le lac que dehors :

il paraît que c'est l'habitude : dès que
le soleil brille, hardi! on tombe tout,
un en remet des petits bouts, juste pour
la bonne façon. Quelle représentation
Rien que du côté du beau sexe, on en
voit

Le cousin et moi, on allait devant,
et les dames clopinaient pur derrière,
la cousine rapport à ses varices et la
patronne, avec ses jolis souliers de visite,
jouissait de ses talons-échasses. Le. lac
était d'un bleu, admirable mais il n'y
avait pas moyen d'y jeter les yeux sans
s'accrocher à des grappes de ces naïades

du dimanche Ou elles se préparent

à se faire voir, ou elles sont en
train de tout déballer

Celles qui sont un peu dépourvues
d'avantages se mettent à plat ventre
dans le sable, et ce qui reste visible

Il y a même un professeur.
pas mal entêté.
qui se tue de la vanter.

Que voulez-vous.
c'est Romont.
la jolie ville Luvi don Vèrné.

fait encore son petit effet, rapport aux
fameux bikinis, et, surtout, grâce au
bronzage dont elles se mâchurent. On
regarde, on pense, on médite... et on
entend la voix courroucée du «

gouvernement » qui dit : « Alors ces hommes,

on est rudement occupés.
Regardez-moi voir ça, cousine, ils sont
violets, nos deux galopins Alors, ça vous
plaît tant que ça, ces affreuses qui font
semblant de faire trempette »

Le cousin et moi, on s'est regardés,
et on a dit, ensemble : « Monteh
quelle chaleur, on va, on va, et on vous
laisse mourir d'inanition. Allons vite
prendre la moindre »

Le restaurant était tout proche. On
s'est mis à l'aise. On était bien. Cette
fois, c'est la cousine qui a remmodé la
niaise.

« Ces bourlias d'hommes A leur
âge. Si on n'était pas là, gage qu'ils
sauteraient vers ces espèces pour leur
aider à faire des petits pâtés dans le
sable Jolis cœurs tremblants, va »

Le cousin a répliqué : « Jolis cœurs
jolis cœurs Il y a rude longtemps
qu'on n'avait pas parlé de cœur Eh
heureusement qu'on en a encore des
solides : avec une pareille chaleur, il faut
être solide pour y tenir Qu'on ait
chaud, pas étonnant ou quoi »

Les deux dames ont fait un brin la
potte, puis, comme il fallait bien
qu'elles aient le dernier mot : «

Menteurs » qu'elles ont dit'.
Quand on vous rappelait que les

femmes sont crouïes
St-Urbain.
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